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Edito 
 

120 ans, ça se fête ! ça nous oblige 

également ... 

  

Le 20 juin 1894, Marie-Fernand est lancé 

au Havre, pour le compte du pilote Eu-

gène Prentout par les Chantier Abel Le Marchand. 120 ans plus tard, 

le 20 juin 2014, nous fêterons l’anniversaire de ce prestigieux cotre 

pilote, dernier survivant sous pavillon français des mythiques 

"Hirondelles de la Manche". 

  

Si rendez-vous nous est donné pour un beau week-end de festivités, 

en mer comme à terre, (réservez dès maintenant les dates du 20 au 22 

juin 2014 !), il nous faut également regarder vers l'avant, et sentir la 

responsabilité qui incombe à tout Hirondélien, adhérent "pionnier", 

membre actif ou jeune adhérent, ainsi qu’à tous les partenaires qui 

nous soutiennent fidèlement. 

  

120 ans, pour ce bateau, c’est la célébration d’une mémoire vivante  

d’hommes et de métiers. Du gréement aux oeuvres vives, Marie-

Fernand est ancré dans son siècle... Grimoire flottant des savoir-faire 

du passé, unique témoin havrais de l’épopée du pilotage à la voile, et 

partie intégrante de l’histoire de notre ville, il pavoise aujourd'hui fière-

ment au large de nos côtes, filant comme l'hirondelle dont il mérite si 

bien le nom. Il triomphe de sa longévité devant les générations qui se 

suivent à son bord… 

 

Nous ne sommes que des témoins, acteurs présents après tant 

d’autres, qui servent et poursuivent l’histoire de Marie-Fernand. Vis-à-

vis de ce monument historique, qui sait mieux que personne traverser 

les âges, et que nous avons la chance de connaître aujourd’hui, quels 

sont nos devoirs, à nous hirondéliens de 2014 ? Deux mots : conserver 

et transmettre. Conserver Marie-Fernand, avant tout grâce au travail 

remarquable des bénévoles de l'association qui oeuvrent semaine 

après semaine à son entretien : Marie Fernand est en 2014 dans un 

état proche de son neuvage. Conserver, c’est aussi entretenir le « 

savoir-naviguer », les gestes particuliers à accomplir sur ce cotre pilote 

du Havre. Ce sont les manoeuvres classiques à la voile (prise de ris, 

envoi du flèche) ou au moteur, mais également les opérations moins 

pratiquées (mise à l’eau sous voile de la pilotine, descente du mât de 

flèche, etc.). A nous maintenant de transmettre le métier, de former de 

nouveaux équipiers, boscos et patrons, pour continuer à passer la 

barre ! 

 

Ronan DANIEL, Président 

L’Hirondelle  
Bulletin de liaison de   

l’Association de l’Hirondelle de la Manche  

N° 47 - juin 2014  

D epuis le mois de 

mars de cette 

année, une bande 

d’hirondelliens sportifs 

dans l’âme ont souhai-

té organiser des par-

ties de Curling sur le pont de Marie-

Fernand en tenue de sport et armés de balais. 

Le pont de notre cotre favori s’est avéré un terrain de jeu très propice 

pour la pratique de ce sport. A défaut de glace, la « dream team  du 

samedi », a du arroser abondamment le pont avec de l’eau durement 

puisée à l’aide de seaux depuis le pont dans le bassin de l’Eure (Marie

-Fernand est haut sur l’eau, surtout à marée basse).  

Ces conditions de jeux ont contraint nos « curlers » à troquer leurs 

chaussures spéciales contre des bottes en caoutchouc. 

La pratique assidue de ce sport a permis également de 

donner un coup de propre au pont de Marie-Fernand, 

quelque peu terni et verdi par l’hiver. Il n’en fallait pas 

plus à nos adhérents motivés par l’entretien de Marie-

Fernand pour abandonner la partie et s’adonner au 

brossage du pont. 

Toutefois le palet de granit n’a pas été oublié pour autant puisqu’il a 

été remplacé par des palets bretons au beurre (ainsi que des crêpes, 

des chouquettes,…) que les sportifs ont pris l’habitude de partager 

après l’effort autour d’un verre de boisson à base de fruit 

(essentiellement de la pomme et du raisin, recommandations du site 

www.mangerbouger.fr oblige). 

La « dream-team du samedi » ne demande qu’à élargir le nombre de 

ses participants et le champ de ses pratiques pour constituer des 

olympiades hebdomadaires autour de Marie-Fernand. 

Les travaux réalisables par une« dream team du Samedi » nom-

breuse et aimant l’éclectisme ne manquent pas et sont autant d’occa-

sions de se réunir sur le pont. Ce moment convivial s’adresse tout 

particulièrement aux hirondéliens qui contre leur gré ne peuvent se 

rendre disponible en semaine pour participer à la restauration du na-

vire et à la vie de l’association. 

Toutes les suggestions d’horaires et de travaux sont les bienve-

nus, n’hésitez pas à faire part de vos attentes. 

 

A bientôt sur le pont ! 

Rédac’chef : Marie Randier, 

Rédacteurs : Ronan Daniel, Catherine Feuillepain, Eric Grémont, 

Pierre Guerriot, Nadine Lallouette, Marie Randier Philippe Vale-

toux, Gérard Vasseur.  

Photos : Catherine Feuillepain, Nadine Lallouette 

Impressions : Frédéric Le Corre. 

Pierre Guerriot 

http://www.mangerbouger.fr
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Secrétaire de séance :   Frédéric LE CORRE 

Présents = 49 

Pouvoir = 35 

Il y a à ce jour 188 adhérents, dont 2 statutaires et 3 membres fonda-

teurs. 

Le président souhaite la bienvenue aux adhérents et annonce l’ordre du 

jour de cette Assemblée Générale Ordinaire. 

(les différents rapports sont présentés à l’aide d’un diaporama). 

 

1. Approbation du procès verbal du 06 avril 2013 

2. Présentation du Conseil d’Administration 2013 

3. Rapport moral du président. 

4. Bilan financier 

5. Projets 2014 

6. Présentation des nouveaux candidats au conseil d’administration 

7. Votes statutaires 

 

1. Approbation du procès verbal de l’AGO du 06 avril 2013                                                                            

La vice présidente Catherine Feuillapain lit le PV de l’AG 2013 

(concernant l’exercice 2012) 

Le PV  est approuvé. 

 

2. Présentation du Conseil d’Administration et du bureau 2013. 

 

Ronan DANIEL : président 

Catherine FEUILLEPAIN : vice présidente 

Joëlle ARGALON : trésorière 

Frédéric LE CORRE : secrétaire et statutaire Pilotage 

Administrateurs : 

William AUBRY, statutaire AMMPH 

André BROCHEC 

Eric GREMONT 

Simone GRENIER 

Henriette LEMAY 

Edward LORIOT 

Pascal MARETTE 

Marie RANDIER 

Véronique SERVEL 

Philippe VALETOUX  

 

3. Rapport Moral du président:   

Le Président Ronan DANIEL présente un Powerpoint 

 

Les navigations 2013 : 

16 journées de navigation, soit 140 embarquements avec chefs de bord 

A/R Honfleur pour carénage : 25 / 29 avril 

Ile de Wight : 05/12 mai 

A/R Honfleur : fête des marins, 17/20 mai 

Accueil des Pen Duick : 01 juin 

Armada de Rouen : remontée de la Seine le 16 juin  

Bénédictions fêtes de la mer, le 08 septembre 

 

La représentation à quai en 2013 : 

Accueil Jolie Brise : le 04 mai 

La fête des marin à Honfleur : du 17 au 20 mai 

Accueil des Penn Duick : du 01 au 06 juin 

Armada Rouen : du 06 au 16 juin    

Marie Fernand était sur le ponton face à l’exposition de la DRAC. 

Le président remercie les nombreux adhérents qui ont participé à la 

médiation sur le stand. 

 -    Fête de la mer : 07/08 septembre, avec présence d’un stand à la 

Halle des marées. 

 -    Journées du patrimoine : du 13 au 15 septembre. 

 -   Transat Jacques Vabre : du 25 oct au 07 novembre. 

 

Restauration et Entretien :  

 - Inspection du mât par Daniel Billaud. 

 - Les emménagements : pic avant. 

 - Grand carénage à Honfleur. 

 - révision du moteur. 

 - Guindeau : pose du frein par Eric Grémont. 

 - Remplacement des tauds et marquage de la voile. 

 - renouvellement du pavillon. 

 - lisse de pavois + claire voie (CMH). 

 - peinture plats bords + intérieur. 

 - remplacement étai 

 - révision du gréement : poulies + manœuvres. 

 

INTERREG et ses suites : 

Un triple objectif : fêter les 120 ans de Marie Fernand en 2014, se rap-

procher de nos confrères anglais, former nos équipages. 

Un partenaire qui dit oui,… puis non : 

avril / mai : premiers contacts au Havre puis à Hamble. 

juin / septembre : discussions à distance. 

octobre : voyage Solent, 1ére négociation, accord de la direction de 

Dauntsey school. 

octobre/novembre : visite au Havre de Toby Marris et Tom Cunliffe. 

décembre : recul de Dauntsey school. 

 

Des contacts utiles à long terme : 

liens renoués avec Jolie Brise. 

des soutiens renouvelés : ex. Pilotage. 

de nouveaux partenaires : l’ ONF par exemple. 
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une vision à long terme : ex formation et navigation. 

une envie de projets « porteurs ». 

 

Un projet 2014 qui en découle directement : 

construction d’un nouveau mât. 

soutien développé avec la DRAC Haute Normandie. 

soutien nouveau de l’ONF. 

une action sur plusieurs mois, février à septembre. 

pour marquer utilement pour les 120 ans de Marie Fernand. 

 

Les Bulletins 2014 : Bulletin 45 et 46. 

 

Projets 2014 : les 120 ans: tout au long de l’année, un moment fort est 

prévu les 20-21-22 juin 2014. 

 

 - restauration : un nouveau mât, avec l’ONF, la DRAC, et la fondation 

du patrimoine. 

  - Navigations :   - Angleterre, Baie de Seine. 

                             - autres ?  croisière ? 

 

Reconduction des adhésions :  

fédération MANCHE 

Conservatoire Maritime du Havre 

Fondation du patrimoine 

SNSM 

 

Festivités et navigations 2014 : 

 - 26-27 avril : St Georges Regatta – Yarmouth (Île de Wight – Skip-

per ?) 

 - 20 au 22 juin : 120 ans de Marie-Fernand (Le Havre – Skipper ?) 

 - 5 juillet : Festival Terres d’eau (Deauville Le Havre – Skipper ?) 

 - 30-31 août : Classique Virginie Hériot (Le Havre – Skipper ?) 

 - 6-7 septembre : Fête de la Mer (Le Havre) 

 - 13-14 septembre : Fête de Quartier de l’Eure (Le Havre) 

 - 19 au 21 septembre : Journées Européennes du Patrimoine (Le 

Havre) 

 - 4-5 octobre : fête de la Crevette (Honfleur)  

Des navigations peuvent s’ajouter si des adhérents souhaitent en orga-

niser. 

 

5. Rapport Financier de l’Exercice 2013. 

Présentation et commentaire sur l’exercice 2013 par Joëlle ARGALON 

et Catherine FEUILLAPAIN. 

Voir document en annexe. 

L’association compte 188 membres. (184 cotisa-

tions+statutaires+fondateurs) 

Le nombre d’adhérents est stable. 

Peu de navigations cette année, du fait du problème de l’étai et du 

manque de volontaires pour faire naviguer le bateau. 

Le président rappelle qu’une participation est obligatoire pour des navi-

gations en croisière ou en journée à bord de Marie-Fernand. 

 

Travaux prévisionnels : 

Présentations par Gérard Vasseur des travaux d’électricité animés par 

Didier   Lambert prochainement. 

 -    Confection du nouveau mât : budget de 25.000€. 

Il serait confectionné par des charpentiers volontaires, mais il faut pré-

voir la rémunération du charpentier professionnel qui mènerait ce projet, 

ainsi que l’hébergement et la nourriture pour 9 jours. 

Bien que le mât actuel soit récent, son remplacement se justifie du fait 

de la présence de nœuds, et celui ci se gerse par endroit.  

Daniel Billaud explique que le mât a mal vieilli, du fait d’infiltration d’eau. 

Un risque de flambage existe en cas d’empannage. 

 

Intervention de Mme Chantal Ernoult et de Mme Valérie Egloff 

Mme Valérie Egloff intervient pour nous présenter le projet d’organisa-

tion des fêtes de la mer et évoquer les festivités qui s’annoncent à l’oc-

casion des 500 ans de la ville du Havre en 2017 ; 

Mme Chantal Ernoult, adjointe au maire, rappelle le soutien de la ville du 

Havre à l’association et réaffirme le désir de la ville de s’engager dans la  

mise en ouvre d’un pôle maritime qui concentrerait les intervenants du 

patrimoine maritime au Havre. 

 

6. Election et votes du rapport moral et du rapport financier 

 

Election :  

Il y a 2 administrateurs sortants : C.Feuillapain et V.Servel.  

Et 1 administrateur démissionnaire : Edward Loriot. 

Le conseil d’Administration a proposé à Véronique SERVEL le statut de 

Membre d’Honneur en tant que marraine du Marie Fernand. 

Elle pourra être invitée aux CA. 

 

Il y a 3 candidats pour des postes d’administrateurs : 

Catherine FEUILLAPAIN, qui se représente. 

Nadine LALLOUETTE, qui se présente à l’assemblée. 

Camille VELIN, absente ce jour. (navigatrice, elle est attirée par le coté 

social de l’association et par la recherche de mécènes. Elle parle 

très bien anglais). 

 

Le président fait procéder aux votes sur les différentes questions. 

L’assemblée vote à bulletin secret. 

 

Adhérents 2013= 188 

Votants = 110 

Suffrages exprimé = 110 

 

PV AG 2013 :          pour=109   contre=0   Abstention=1    nul=0 

Rapport moral :       pour=102   contre=5   Abstention=5   nul=0 

Rapport financier :   pour=103   contre=2   Abstention=5   nul=0 

 

Les 3 candidates sont élues. Les élections du nouveau bureau se dé-

rouleront lors du prochain CA. 

Le président annonce les résultats et félicite les élus. Il remercie les 

membres du CA pour leur implication dans l’association et remercie tous 

les adhérents pour leur soutien. 

 

Fin de réunion à 18h00. 

 

Le Président               Le Secrétaire                             

Ronan DANIEL                                                          Frédéric LE CORRE                
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Catherine Feuillepain 

L e journal officiel du 8 mai 1984 an-

nonce la création de l’association de 

l’Hirondelle de la Manche, le 14 avril de 

cette même année. Neuf  passionnés de 

cotre pilote du Havre sous la houlette du président fondateur 

Norbert Chapelle   constituent les membres du premier conseil d’admi-

nistration. En 1987, le  besoin d’information de la trentaine d’adhérents 

et, pour également expliciter 

les besoins de l’association, 

un bulletin de quelques 

pages est édité.  

Bulletins 

Ces bulletins de liaison sont 

devenus le témoin 

de  notre vie associa-

tive  et celui de l’évolution 

du monde. Que de change-

ments dans l’environnement de  l’Hirondelle : le bassin de la citadelle, 

Port  2000, les docks, le quartier de l’Eure, etc., mais aussi en terme 

de communication : de la machine à écrire à l’ordinateur,  de la boite 

aux lettres Minitel à la messagerie instantanée,  de la ligne éditoriale 

progressant  au fil des bulletins vers un référencement  à la BnF 

(ISSN). Mais,  une seule constante, la passion pour ce «bateau 

cultivé» comme l’a très bien expliqué le Président fondateur,  Norbert 

Chapelle, dans les quatre vies de Marie-Fernand : « Pour quelle raison 

une équipe de garçons et de filles consacre-t-elle la majeure de partie 

de ses loisirs et une part de ses économies à la restauration d’un ba-

teau qui ne lui appartient pas ? Probablement à cause du rayonnement 

qui se dégage d’un tel bateau et de la culture qu’il recèle. Or pour moi 

un homme est cultivé lorsque j’éprouve 

du plaisir à l’écouter, qu’il parle de 

science, d’art ou tout simplement de son 

métier. A ce titre Marie-Fernand est un 

bateau cultivé, parce qu’il nous conte son 

existence, …C’est le privilège de ce beau 

bateau monument historique de pouvoir 

créer de vraies émotions…»  

Véritable mémoire de notre association, 

vous retrouvez sur le site www.marie-

fernand.fr, rubrique bulletin, des docu-

ments participatifs de cette création : le 

projet, les fondateurs, les buts de l’asso-

ciation de l’Hirondelle de  la Manche, le 

sigle : vite abandonné… et, l’intégrale 

des bulletins  « l’Hirondelle » numérisés  du numéro 1, septembre 

87  au dernier, le numéro 46, décembre 2013.* dans lesquelles vous 

retrouvez des données administratives : les présidents aux manettes 

qui ont succédé à Norbert Chapelle1984 à 2001,  Eric Grémont 2002- 

2007, Catherine Feuillepain 2008-2012,  Ronan Daniel 2013 à … 

Fêter les 30 ans en 2014 

Pour fêter ces 30 ans, lundi 14 avril 2014, quelques trente cinq  per-

sonnes se sont réunies à la maison des Gens de Mer pour un diner 

spécial anniversaire. Philippe Valetoux à cette occasion nous présente 

le timbre et la plaquette  

qu’il avait concoctés pour 

les 120 ans de Marie-

Fernand. Une vraie réus-

site !  

Parmi les convives,  un  

adhérent de la première 

heure Lucien Delaunay qui 

a ramené Marie-Fernand de 

Salcombe, Angleterre avec 

son chalutier, rouge et blanc,  

Jolie Brise.   Michaël Debris, 

responsable du Patrimoine Maritime du Havre, représentant également 

Madame Le Cieux, retenue par un triste événement, a eu la gentillesse 

de se joindre à notre assemblée. 

Tous ensemble, nous avons déjà œuvré  avec enthousiasme et plaisir 

pour parvenir au trentième anniversaire et répondre à l’objet statutaire 

de la création de notre association. A ce jour nous allons vers deux 

cents adhérents tous différents, toutes différentes, et unis par le même 

projet : la sauvegarde de Marie-Fernand. A la question souvent récur-

rente  de nos enfants : « dis Papa, dis Maman, c’était comment avant ? 

Nous sommes fiers de pouvoir leur  montrer Marie-Fernand, qui consti-

tue un petit morceau de l’Histoire.  

 

Tous ensemble continuons à faire vo-

guer Marie-Fernand ! 

 

* Pour ceux qui n’ont pas l’Internet ou qui 

aimeraient une version papier, ces docu-

ments sont à votre disposition à notre local 

associatif seulement à la lecture, ou en 

commandant la compilation de  documents 

et des 25 premiers bulletins (25€ + frais de 

port). Les autres bulletins peuvent être 

vendus à l’unité, un euro chaque bulletin. 

Commande et renseignements auprès de 

Catherine Feuillepain par téléphone 06 67 99 57 17. 

Les Hirondéliens à Brest en 2008 

Alain Dupont,  

Jean-Louis Hénaff 

Bernard Delaunay, Jean-

Louis Peau 

Michel Dubernet, Norbert 

Chapelle, Lucien  

http://www.marie-fernand.fr
http://www.marie-fernand.fr
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Catherine Feuillepain, Nadine Lallouette 

 

 

Tout au long de l’année... 

 

E n 2013 et 2014 les hirondelliens se sont mobilisés pour la mise en 

beauté de notre cotre pilote à l’approche de ses 120 ans. Différents 

travaux d’emménagements ont été 

effectués : réalisation d’une cou-

chette pour le patron à l’arrière ; 

pose d’une cloison pour l’espace 

toilette devant la cuisine (ces 

deux opérations réalisées par l’en-

treprise Pelé) ; rénovation du 

gréement ; couture des cuirs de 

protection des anneaux de mât ; 

ravalement de la pilotine ; travaux 

d’électricité (Didier Lambert, Jean 

Chapon, Jean-Claude Iszezuk) ; 

astiquage des laitons ; décapage 

des boiseries avant lasure ; réno-

vation des échelles, curlings sur le pont, etc. ; installation d’une éta-

gère, fabriquée par Lucien à partir d’un rebord de fenêtre de sa maison. 

Il y a installé compas, GPS et sondeur. 

 

Le carénage  

 

Dimanche 4 mai 2014, Marie-Fernand a quitté le Havre pour rejoindre le 

chantier « Maintenance Mécanique Marine», jetée de l’ouest à Honfleur. 

Beau temps, belle mer. Nous croisons un couple de dauphins.  

Ce carénage avec montée du cotre sur le « slipway » n’était pas pré-

vu. Son budget non plus. Le conseil d’administration, soucieux de la 

sécurité des personnes et du navire, a validé la dépense. Un perçage de 

coque pour les nouvelles toilettes, c’est du sérieux ! Ne nous plaignons 

pas : en 1895, les archives mentionnent que l’utilisation d’une cale de 

carénage pour une barque ou un navire de seize à trente tonneaux coûte 

6 francs par jour, à verser à la Chambre de commerce de Honfleur. En 

convertissant en euros d’aujourd’hui : 2308, 70 € 1 !  

Lundi 5 mai, sur le chantier, Lucien dirige les manoeuvres. Marie-

Fernand sort de l’eau, ruisselante, telle Aphrodite née de la vague. Nous 

faisons le tour de la carène et nous nous interrogeons sur la présence 

d’organismes bios fixés sur certaines parties de la carène. Ils ressem-

blent à des moules sans coque blotties dans des poches remplies d’eau. 

Leur aspect est gluant, peu ragou-

tant. « Ils se sont accrochés, dit 

Lucien, aux endroits qui n’ont pas 

reçu d’antifooling… » Certains di-

ront que ce sont des doigts d’Alien 

posés sur la poitrine de Marie-

Fernand… Que sont ces orga-

nismes ? Interrogée, La CSLN 

(Cellule de Suivi du Littoral Nor-

mand) nous a répondu : « Ce sont 

des ascidies, organismes filtreurs 

qui vivent fixés sur des surfaces 

solides. Elles sont particulièrement 

abondantes sur les parties immer-

gées des quais dans les ports. Les ascidies font également partie de ce 

Les échelles 

La pilotine est ravalée Casse-croûte bien mérité 

« Doigts d’Alien », ou Ascidies  

Coutures des cuirs 

Marie-Fernand appareille d’Honfleur  
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que l'on appelle les "biosalissures", qui recouvrent les coques des ba-

teaux. Elles sont constituées, principalement, d'une branchie qui filtre 

l'eau de mer pour en récupérer les éléments organiques dont elles se 

nourrissent à l’aide d'un petit tube digestif (les espèces de zigzag brun-

rouge sur la photo) le tout empaqueté dans une tunique constituée d'une 

matière proche de la cellulose (des enveloppes translucides). Sur la 

coque de Marie-Fernand, on distingue deux espèces : « Ciona intestina-

lis », celles qui sont jaune-verdâtres, allongées, lisses et transparentes 

et sans doute « Ascidiella aspersa », plus rondes, grises, et d’aspect 

granuleux2 ». Que de vie sur la carène de Marie-Fernand ! 

 

Les opérations de grattage commencent. Nous utilisons le kärcher, la 

ponceuse et surtout l’huile de coude. La coque est percée et le passe 

coque installé pour le nouveau WC marin. Les travaux d’usage courants 

sont effectués : vissage et soudures des anodes, antirouille sur les 

moustaches et les autres parties métalliques, etc.  

Gérard bichonne les poulies et s’attaque au travail délicat de la peinture 

des lettres «H23». Nous repeignons en noir et blanc notre Hirondelle. 

L’antifooling est appliqué sur les oeuvres vives et, pour clore le caré-

nage, des mains expertes, celles de Philippe et Lucien, tracent la ligne 

de flottaison. Cerise sur le gâteau, juste sous le pavois blanc, Lucien 

désire peindre en blanc la rainure existante. Après discussion, sa propo-

sition est retenue. Ce filet blanc ajoute à notre bateau de travail une 

certaine élégance. 

 

Fin du chantier 

 

Le chantier se termine : rangement et nettoyage du matériel, enlèvement 

des échafaudages… Notre bateau, tout pimpant, pourra descendre du 

slipway lundi matin. Un chalutier prendra sa place. Marie-Fernand est 

amarré bassin de l’est, dans l’attente de la prochaine fenêtre météo. 

C’est finalement le mercredi 14 mai que 

l’équipage embar- quera. Une petite 

virée en baie de Seine et Marie-

Fernand rentre à son port 

d’attache, Le Havre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1  Bulletin des lois de la République Française, 1er semestre 1893 (BnF) 

2 Merci à Sébastien Chouquet, ingénieur d’étude de la CSLN pour ces 

renseignements.  

Merci à tous ceux qui ont participé d’une façon ou d’une autre aux tra-

vaux, notamment : Alain et Marie Christine, Bruno, Catherine, Christian, 

Didier, Gérard et Madeleine, Hervé, Jean, Jean-Claude, Jean-François, 

Jean-Marie, Jérôme, Lucien et Chantal, Patrice, Philippe G., Philippe V., 

Pierre « le Jeune », Pierre « l’Ancien ». Coup de chapeau pour Gilbert, 

ingénieux bricoleur et informaticien, talentueux et infatigable maître coq. 

Et voilà un bateau prêt à naviguer pour la saison 2014 ! 

C’est parti pour les travaux de peinture ! 

Minutie requise pour Gérard... 
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L e 7 février démarre de manière très 

concrète le projet de fabrication d'un 

nouveau mât pour Marie-Fernand.  En 

partenariat avec l'ONF, la Fondation du 

Patrimoine, la Drac HN, et le collectif 

« Charpentiers sans Frontière », coordon-

né par François Calam, les arbres sont 

choisis le 15. Samedi 22 février, 4 magni-

fiques Pins Sylvestres de 120-140 ans 

sont abattus à l'ancienne en forêt 

de Monfort-sur-Risle (dans l’Eure, au sud 

de Pont-Audemer, non loin du site du Bec 

Hellouin). Les bucherons volontaires n'ont 

utilisé que des techniques traditionnelles 

(hache et passe-partout). Dans la foulée, 

les arbres devaient être débardés (sortie 

sur le côté de la parcelle forestière) par  

q u a t re  ch e v a u x  d e  t r a i t . 

Mais en cette fin février, le sol de la forêt est 

très spongieux, si bien que nos vaillants chevaux, malgré toute leur 

bonne volonté ! n’ont pu tracter les grumes. Une trentaine d’adhérents 

présents ce jour-là a assisté aux opérations, et a pu se réchauffer avec 

une bonne soupe préparée la veille par Nadine. 

 

Alors un deuxième rendez-vous a été donné le 24 avril en cette même 

forêt pour un débardage mécanique. Une équipe d’adhérents motivés—

Lucien, Didier, 

Gérard, Gilbert, 

Pierre et Cathe-

rine—munie de 

scies et autres outils indispensables s’est ren-

due sur place avant les opérations pour prépa-

rer le débardage de l’après midi : mise à la 

bonne longueur des arbres en prenant soin 

d’éliminer le pourrissement du pied de l’arbre... 

Monsieur Vendanger, débardeur professionnel, 

s’est rendu sur place avec  son engin de 

débardage pour déplacer les grumes. Une 

opération efficace par une belle après-midi 

ensoleillée. Un grand merci à lui et aux adhé-

rents ! 

  

De la forêt au bord du quai, le 

voyage des pins sylvestres. 

 

Mardi 3 juin nous avions rendez-vous en 

forêt de Monfort-sur-Risle avec la société 

Sonorbois pour le levage des grumes et une 

autre entreprise (qui souhaite garder l’ano-

nymat) pour leur transport jusqu’au Havre. 

La grue a déplacé les grumes d’un plateau à 

l’autre, comme fétus de paille. Comme Bat-

man règne sur la Batmobile ; Gérard conduit 

en virtuose la « Gérardmobile ». En compa-

gnie de Madeleine, il a ouvert le convoi ; Ca-

therine le fermait. A l’arrivée, les grumes ont 

été déchargées le long des cales de l’Eure. 

Une belle partie de jeu de Mikado. Merci à tous 

pour leur aide généreuse ; MM. Franck et Franck ont donné beaucoup 

de leur temps et de leur énergie.  

 

Un nouveau chantier est ouvert : l’arrosage et l’écorçage des 

grumes. Avis aux amateurs ! 

Déjeuner en forêt de Montfort 

Coupe à la cognée 

Mr Vendanger sur son engin de débardage 

Nadine Lallouette, Marie Randier 

Préparation au débardage... Arrivée des grumes quai Renaud 

Les chevaux ! 

L’un des mâts ! 
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 À LA HUNE 

L e départ de cette épreuve a été donné mercredi 28 mai en fin 

d'après midi. Au programme des 8 voiliers inscrits, une trans-

manche de nuit en régate Le Havre-Eastbourne (Sussex, Angleterre). 

Précisons que Marie-Fernand est le seul voilier traditionnel de la flottille 

Pour notre part, ayant franchi la ligne de départ vers 18h00 nous pre-

nons, après La Hève un cap plein nord, vers les côtes anglaises. Nous 

rentrons vers 4h00 du matin dans le rail montant de circulation après 

avoir démarré le moteur, le vent nous ayant abandonné.  

 

Arrivée à Eastbourne 

 

Arrivée, à nouveau sous voiles, en milieu de matinée sous le soleil du 

sud... de l'Angleterre. 

A peine affalées les voiles devant l’entrée d’Eastbourne, que nous ren-

trons le bout-dehors pour l'accès à un sas plutôt court où se rejoignent 

des participants du rallye (pas franchement les premiers arrivés mais 

pas les derniers pour autant, Marie-Fernand n’a pas fait pâle figure pour 

cette première régate). 

 

Repas de midi (là bas ils disent « lunch ») au port, douches et premières 

répétitions hésitantes du chant que nous allons présenter à l'épreuve de 

chant du rallye. Ce chant, librement inspiré d'une célèbre chanson de 

G.Brassens, refrain réécrit par Pierre. 

Au large de Brighton... Sas étroit ! Marie-Fernand au départ du Havre 

 

Marie-Fernand s'est brillamment illustré pour sa participation 2014 au rallye organisé par nos amis de la 

société Nautique et Plaisance du Havre et du Centre Nautique Paul Vatine 

Dominique Baudin, Pierre Guerriot 
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Superbe accueil en soirée du 

Président du Brighton Marina 

Yacht Club, dans ses locaux, 

pour le repas des équipages, et 

repos bien mérité entrecoupé, 

merci Jérôme, de l'indispensable 

animation sonore de nuit (Et dire 

que la veille c’est le moteur qui 

nous berçait, pas sûr que l’on ait 

gagné au change).  

Le 30, après un breakfast qui a 

permis à notre second de décou-

vrir une spécialité locale agré-

mentant le lait chaud, nous 

avons entamé les manoeuvres 

de sortie de bout-dehors. 

 

Eastbourne—Brighton : deuxième régate 

 

La deuxième régate nous mènera à Brighton. Une fois passées les 

digues, nous notons que l'envoi des voiles se rode, et nous entrepre-

nons même l'envoi du flèche. Merci Hervé. Nous rejoignons Brighton 

sous le soleil et sous le splendide spectacle des hautes falaises de 

craies blanches que rehausse le vert profond de la végétation (est-il 

possible que ce pays soit arrosé de pluies ?). Yannick a superbement 

illustré ce moment dans une très belle aquarelle réalisée pendant que 

nous naviguions et une fois que le repas était déjà préparé, l’art ne 

nourri pas son équipage (surtout celui-ci). 

Nouvelles belles manœuvres pour affaler les voiles et rentrer le bout-

dehors et excellent accueil du capitaine de port (Robert le Harbour Mas-

ter) qui fait le "ménage" des pontons pour nous accueillir. 

 

Nous préparons ensuite le bateau pour les épreuves du rallye prévu en 

fin d'après midi: nettoyage du pont (et de l’équipage), envoi des pavois, 

décoration footballistique, réalisation de galettes (de cordages), installa-

tion du panier de basket et du terrain de tennis (toutes les épreuves se 

déroulent sur ou à proximité immédiate de Marie-Fernand). Un grand 

merci à tout l'équipage pour la préparation avant le départ de tout le 

matériel nécessaire. 

Ultimes répétitions de notre chant, enfilons nos tenues de sport et arbo-

rons nos peintures de guerre spécialement prévues à cette effet (merci 

Pierre). 

Marie-Fernand a suscité l'admiration sur les pontons d'Eastbourne et de 

Brigthon, mais c'est la flotille en-

tière de ce rallye qui a enchanté ce 

coin de la marina de sa bonne 

humeur pour des épreuves où 

l'équipage de Marie-Fernand a 

brillé. Qu'on juge de notre classe-

ment : premiers aux concours de 

pavois, de chant (Grâce au solo de 

Dominique), ambiance du bateau, 

et concours surprise (merci à tous 

les concepteurs) 4°, sports 5°, 

concours de punch 2° (mais de 

l'avis général c'est notre punch qui 

a été déclaré le meilleur 

et...réchauffé l'ambiance de pas 

mal de degrés ! merci Bruno ! ). 

 

Le retour 

 

Samedi 31 : dernière régate, transmanche retour Brighton-Le Havre. 

Dernier repas en Angleterre (un peu forcé par le courant dans le port 

relayé ensuite par le vent qui ni l’un ni l’autre ne souhaite nous voire 

partir) : tout l’équipage profite de l’occasion pour adresser un immense 

merci à Yannick pour tous les repas qui ont soutenu et accompagné 

toute cette navigation (si seulement il pouvait salir un peu moins de 

vaisselle). 

Départ en début d'après-midi. Envoi de plus en plus rodé du bout-

dehors (finger in the nose), de la grand voile, trinquette et foc et du mât 

de flèche.  

Arrivée au petit matin du 1er juin, passage de Quinette, amarrage à 

"Renaud nord", petit déjeuner et… fin de la nuit. Réveillés par le départ 

de l’amazone (à croire que les femmes s’enfuient à notre arrivée !), 

nous entreprenons le ménage du bateau et le pliage des voiles dans les 

règles de l’art. L’équipage (sauf les parisiens qui se sont empressés de 

se joindre aux bouchons traditionnels du dimanche) se retrouve l’après 

midi  pour la proclamation des résultats au SNPH. 

Marie-Fernand est huitème sur l'ensemble des régates et... premier au 

classement général de l'ensemble du rallye. 

 

Nous gagnons une pendule pour la cuisine du bateau et la coupe d'or 

pour cette superbe 1° place, fruit de la bonne humeur collective de 

l'équipage. Que José, Chef de bord, et Jérôme, Second, en soient ici 

chaleureusement remerciés. 

Yannick, talentueux maître coq  Pierre, bien rodé au pliage du foc Tout l’équipage en tenue de compétition ! 

Marie-Fernand en pleine régate 

À LA HUNE 
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Pierre Guerriot 

Tu parles d’un chantier ! 

I l est 10h24 ce Mercredi 20 juin 1894 quand la coque de Marie-

Fernand, est mise à l’eau depuis le chantier Le Marchand, alors ins-

tallé au 34 de la rue Michel Yvon, dans le quartier du Perrey au Havre. 

Un peu plus tôt, le curé de Saint-Joseph a procédé à la bénédiction 

rituelle du navire. Alors que le plein de la marée est atteint, la clavette de 

bois qui retenait jusque-là le bateau sur ses tins a été rompue, amorçant 

la glissade du bateau sur son ber. Le silence et l’immobilité de toutes les 

personnes présentes, notamment Abel 

LE MARCHAND et ses charpentiers qui 

n’en sont pourtant pas à leur premier 

lancement, laissent rapidement place 

au soulagement de voir le bateau flot-

ter, bien dans ses lignes. 

Un autre membre de l’assistance, pré-

sent à bord du bateau, est resté tout 

autant immobile et silencieux avec son 

entourage pendant ses longues se-

condes, il s’agit d’Eugène PRENTOUT, 

l’heureux propriétaire de ce navire qui 

porte fièrement les prénoms de ces 

deux enfants, Marie et Fernand respec-

tivement âgés de 2 ans et 4 ans lors du 

lancement. 

 Les sueurs froides passées, des applaudissements de soulage-

ment et de joie accueillent le nouveau cotre pilote N°23. Le steamer 

anglais Ardanrigh qui a suivi la scène y va de sa corne pour saluer l’arri-

vée de cette nouvelle unité. Marie-Fernand est maintenant à l’eau dans 

le bassin du Havre. Il n’a pas encore reçu son mât mais à chacun de 

louer sa silhouette qui préfigure bien de ses qualités. 

Le jour même, le quotidien du soir « Le Havre », qui avait dépêché un 

chroniqueur pour l’occasion, écrira : « … ses lignes très fines et sa voûte 

très dégagée indiquent qu’il atteindra une grande vitesse. En outre, sa 

construction qui est des plus solides répondra à toutes les exigences 

des rudes navigations qu’il aura à effectuer… ». 

 
Construire Marie-Fernand 

Pour la première fois, Abel LE MARCHAND alterne des membrures 

chantournées avec de larges lattes ployées à la vapeur, contribuant à 

alléger la coque sans pour autant la fragiliser. Ainsi allégé de 8 tonnes, 

doté d’une voûte allongée et d’un étambot plus incliné,  sa longueur hors

- tout frôle les 16 mètres. Marie-Fernand marque l’apparition d’un lest 

extérieur. Ces évolutions techniques lui apporteront un gain de vitesse. 

Le chêne ayant servi à la construction (quille, carlingue, étrave, étambot 

et membrures) provient de la forêt de Saint-Gatien près de Deauville. 

Les bordés sont en pin et les couples sont fixés par des rivets en cuivre. 

 Le chantier doit aussi réaliser les aménagements intérieurs 

composés de bancs-coffres, d’armoires et d’une table en pitch-pin. Pour 

le gréement, le constructeur fournit tous les bois ronds des espars, œu-

vrés et garnis de ferrures, prêt à être percés par le maître-poulieur 

(grand mât, beauprés, bôme, pics de grand voile et de cape, mât de 

hune). Seuls les avirons et la gaffe n’apparaissent pas dans cet inven-

taire. La coque doit être livrée étanche et flottante neuf mois après la 

commande, la peinture de la coque restant à la charge du pilote arma-

teur. La livraison comprend un canot bordé à clins de 4 mètre de long (la 

pilotine), sans armement. 

 Les caprices du climat normand ont repoussé de 25 heures ce 

lancement initialement prévu le 19 juin. 

Au cours de la nuit précédente, une 

violente tempête avait endommagé la 

cale de lancement. Quelques jours plus 

tôt, cette même tempête avait causé de 

nombreux dégâts parmi les terre-

neuvas en pleine campagne de pêche 

outre atlantique. Le Saint-Pierre, pren-

dra en remorque Marie-Fernand pour le 

conduire - non pas au Paradis- mais au 

bassin de la Barre, où il recevra les 

derniers aménagements, dont le mât, 

avant de pouvoir prendre son service au 

pilotage. Sur le chantier LE MAR-

CHAND, Marie-Fernand laisse place à 

l’Espérance (H37), autre cotre pilote 

construit pour le compte du pilote Ernest MARIOLE. 

Marie-Fernand est « inscrit » le 07 juillet 1894 sur le registre maritime 

sous le N°974 et francisé sous le N°4077. Il est armé au pilotage le 10 

juillet. 

 

Art et manoeuvres 

Chaque pilote, armateur de son propre bateau monté par un équipage 

de trois hommes (un patron, un matelot lamaneur et un mousse), 

« court » à chaque sortie pour être le premier à offrir son service aux 

paquebots et voiliers à destination du Havre. Pour se faire reconnaître 

de ses « clients », Marie-Fernand arbore sur sa grand-voile  son numéro 

d’ordre : 23, surmontant la lettre H et une ancre de marine noire. Il hisse 

de jour un pavillon blanc de 3 x 2 mètres, frappé d’une ancre noire. De 

nuit, il fait brûler des « bleuets », torches d’amadou trempés dans le 

pétrole et donnant une flamme bleue. Une fois le navire à piloter recon-

nu, la mise à bord du pilote s’effectue en haute mer au prix de ma-

noeuvres dangereuses et parfois, acrobatiques : le navire à servir 

stoppe en travers du vent et si possible de la houle, pour constituer un 

écran. Le cotre arrive au portant avec suffisamment de vitesse pour 

demeurer manœuvrant. La pilotine est mise à l’eau à l’aide de la bôme, 

sous le vent du cotre, avec à son bord le pilote et le matelot qui se déga-

gent du cotre à l’aviron. A bord du h23, le patron et le mousse laissent 

porter le cotre pour ne pas être déventés et amorcent une boucle. Une 

fois la pilotine accostée, le pilote grimpe dans le navire par l’échelle de 

PAGES D’HISTOIRE 
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corde…pas toujours facile ! Ainsi, le 28 octobre 1894, Eugène PREN-

TOUT tombe à l’eau suite à une rupture d’échelle. Le cotre après un 

empannage, garde sa trinquette « à contre » pour ne pas prendre trop de 

vitesse pendant la récupération du canot. 

 A cette époque, les pilotes s’accordaient deux pauses dans l’an-

née. D’abord le 15 août,  car  il s fêtaient leur patronne Notre-Dame et 

organisaient un pèlerinage à la chapelle Notre-Dame des Flots à Saint-

Adresse. Ensuite, c’était en juillet, mois des régates du Havre. La 

course réservée aux pilotes se couraient sur 22 milles et était l’une des 

plus populaires. Elle se déroulait selon les règles de l’époque et au dé-

part, les bateaux étaient mouillés sur leurs ancres, grand-voiles hautes, 

et focs prêt à être hissés. Pour disputer cette régate avec quelque 

chance de la remporter, les bateaux étaient soigneusement préparés, en 

particulier les peintures de carènes étaient refaites. On vidait le bateau 

de tout le matériel inutile pour l’alléger au maximum et on modifiait son 

gréement pour utiliser, vent permettant, un impressionnant foc ballon, 

ancêtre du spinnaker. Le jour de la régate, le pilote engageait des lama-

neurs supplémentaires pour aider à la manoeuvre. C’est ainsi que, le 24 

juillet 1894, un mois seulement après sa mise à l’eau, Marie-Fernand est 

alignée sur la régate des pilotes qu’il remporte devant  Triton (H11), Ave-

nir (H30) et Maître Pierre (H4). 

 Marie-Fernand va mener une vie de pilote tranquille, sous la 

conduite avisée de Prentout. La retraite approchant, Eugène Prentout 

revend Marie-Fernand le 9 octobre 1909 au pilote Gaston MAILLARD. 

Mais bientôt, c’est la guerre, et plus question de croisière en Manche 

alors que les sous-marins allemands rodent. H 23, comme tous ses con-

génères, est désarmé dans le bassin du Commerce, au Havre. Les pi-

lotes sont réquisitionnés et travaillent à partir d’un bateau militaire, 

« l’arraisonneur », qui va au devant de tout navire arrivant sur rade. Ma-

rie-Fernand est ainsi désarmé du pilotage le 30 avril 1915, sous le N°

144. Ainsi, durant sa carrière au pilotage à la station du Havre qui s’ar-

rête en 1915, Marie-Fernand a connu 21 rôles d’armement et 8 patrons 

différents. 

 

Le fier pilote devenu  pequeu… 

 Le cotre, devenu inutile pour le pilotage, doit se reconvertir et 

changer de propriétaire. Après deux ans et demi passés dans le bassin 

du Commerce, une nouvelle vie commence pour Marie-Fernand, car 

Louis CHEGARAY, armateur à la pêche, l’achète et l’inscrit sous le  ma-

tricule N°1197,  le 8 octobre 1917. Par la suite, cet armateur revend Ma-

rie-Fernand à un autre armateur, M. MARECHAL. Il est encore racheté à 

plusieurs reprises par des armateurs havrais et toujours voué, comme 

bien d’autres de ses semblables, à la pêche en mer.  

 Ces armateurs de l’époque ne disposent pas nécessairement 

d’une flotte et ne vont  pas obligatoirement en mer. Avec l’âge, ils ont 

renoncé à commander et l’armement n’est  plus qu’un biais pour rester 

dans le milieu et faire fructifier leurs économies.  Ainsi, du 8 novembre 

1917 au 14 mai 1918, c’est M. AVISSE qui est le patron de Marie-

Fernand. Il est remplacé le 20 mai 1918 par M. DROGUENBRAT auquel 

succède M. TRIBHOU, le 26 mai 1919. Les cotres pilotes, reconvertis à 

la pêche, font alors partie des plus grosses unités de la flottille. Ils  trai-

nent le chalut  ou  la drague sur l’ensemble de la côte Normande…les 

« grages » dans le parler des pêcheurs.  Avec  leur grand tirant d’eau, 

leur déplacement important et leur voilure imposante, ils sont particulière-

ment  bien adaptés à ce type de pêche. En « choulant », ils font des 

merveilles… Le chalut pour les poissons était dit « à perche » et une 

grande « vaule » en tenait la gueule ouverte. En hiver, les dents encore 

longues des dragues étaient employées pour creuser le sable et cueillir 

les coquilles Saint-Jacques alors abondantes en baie de Seine.  Lorsque 

les dents de la drague étaient usées,  les pêcheurs s’en allaient pêcher 

les huitres, en particulier les grosses appelées « pieds de cheval », de-

vant Villers-sur-Mer où l’eau douce de la Seine réduisait leur amertume, 

et les rendaient plus « goûtues » que celles de Dieppe. 

 La pêche à la crevette était aussi pratiquée au chalut en baie de 

Seine. Bientôt, les moteurs font leur apparition. Mais pas question de 

percer les étambots, trop fragiles pour supporter les vibrations de la ligne 

d’arbre. Marie-Fernand est donc équipé d’un moteur, mais décalé sur 

tribord. Le gros tourne-brôche facilite les manoeuvres de port, et les 

transits par manque de vent….Horreur…. 

 

Ne m’appelez plus jamais Marie-Fernand !, ou 
l’heure du Yachting 

 Nous sommes en 1922 et Marie-Fernand a 28 ans, âge presque 

canonique pour un bateau en bois, quel que soit le métier pratiqué. Avec 

l’essor des bateaux à vapeur pour la pratique du pilotage et de la pêche, 

quel avenir pour Marie-Fernand ? Est-ce l’heure d’une retraite paisible au 

fond d’un port pour notre bateau de travail ? 

 En compagnie de son épouse, J-S STEWART arpente à l’au-

tomne 1922 les quais du Havre en quête d’un cotre pilote, dont la réputa-

tion est déjà acquise outre-Manche. L’achat de Marie-Fernand est conclu 

auprès d’un courtier maritime le 14 octobre, date de sa radiation en 

douane. Ainsi s’effacent les traces des années de labeur passées à la 

pêche. A l’été 1923, Marie-Fernand quitte Le Havre qui l’a vu naître pour 

s’offrir une troisième jeunesse aux frais d’un sympathique couple d’an-

glais et  d’un ami, futur propriétaire de Jolie-Brise. Tous sont adeptes des 

Hirondelles havraises et connaisseurs éclairés de leurs qualités. 

 Dès leur arrivé en Angleterre, le couple rebaptise Marie-Fernand 

qui devient Marguerite II, immatriculé à Falmouth. Ce nom à l’époque 

est très répandu, en l’honneur d’un cotre pilote britannique célèbre dans 

tout le Royaume Uni. Amoureux discrets de la mer et de leur bateau, les 

STEWART filent des croisières heureuses autour de la Cornouaille ou 

dans le canal Saint-Georges. 

Le 14 mai 1924, Marguerite II devient Leonora, du nom de l’opéra de 

Beethoven qui porta un temps très court ce titre avant de s’intituler défini-

tivement Fidelio.  

 En 1926, un autre citoyen de la couronne, écossais celui-là, 

acquiert Leonora à Stangford, en Irlande du Nord. Il s’agit d’Archibald 

Cameron, qui conservera le cotre jusqu’en 1966 ! Par  le canal du Nord 

qui relie la mer d’Irlande à l’Atlantique, le nouveau propriétaire rejoint son 

Ecosse natale à Greenock, situé au bord de la Clyde. Archibald CAME-

RON, fermier de son état, est fermement décidé à profiter au maximum 

de sa nouvelle acquisition. Il engage un  marin et s’adonne à la plai-

sance, avec famille nombreuse et amis. Coiffé de son éternel casquette, 

Archibald CAMERON naviguera sur Leonora… 40 ans durant jusqu’à sa 

mort. La côte Ouest de l’Ecosse et plus particulièrement l’île de Skye 

constituaient la destination la plus fréquente de ses croisières. 

 

Seconde guerre mondiale… 

 Durant la Seconde Guerre mondiale, Leonora est réquisitionné 

par l’armée britannique.  Il est remorqué dans le fameux canal du Firth of 

Clyde, long de 60 km, qui relie la mer du Nord à l’Atlantique et affecté au 

PAGES D’HISTOIRE 
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service de la Royal Air Force. Léonora est commandé par Archie CAME-

RON, le fils d’Archibald, devenu commodore de la Royal Navy. Le navire 

est employé comme base pour observer les exercices d’entrainements 

aériens. Tous ses aménagements intérieurs sont démontés et Archibald 

CAMERON, le père d’Archie, doit, lorsqu’il retrouve son cher navire en 

1945, lancer d’importants travaux de restauration. Le 6 juin 1954, Leono-

ra est alignée au départ de la « North Car Race », une course au large 

de 50 milles qui oppose six bateaux sur le parcours Granton/Granton, 

avec virement autour du bateau-feu de North Car. Leonora est  déclarée 

vainqueur au temps compensé. En 1967, Archibald CAMERON est âgé 

et doit se résoudre à se séparer de Leonora. Ronald Mansfield  BARGE, 

directeur de société, résident à Rhu, autre commune du Dunbartonshire, 

en est le nouvel acquéreur. 

 

Une coûteuse remise en état 

 Une première expertise chiffre le coût des travaux de remise en 

état à 1000 livres. Le bateau est alors confié au chantier Robertson à 

SandBank. Mais les dépenses nécessaires s’avèrent plus importantes 

que prévues. A l’achèvement des travaux, il emmène sa famille pour une 

croisière, mais il  doit bien vite se résoudre à mettre en vente Leonora. 

 En 1970, Leonora est acquise par un constructeur de bateau du 

Yorkshire, James Walker. Ce dernier ramène le navire à Falmouth, dans 

le sud de la Cornouailles, près du cap de Lizard où jadis les pilotes venait 

chasser les navires à destination du Havre. De gros travaux sont indis-

pensables, mais une fois encore, le nouveau propriétaire ne souhaite pas 

y consacrer le temps et l’argent nécessaire. 

On retrouve ensuite la trace de Leonora en 1973 à Cardiff, où il est la 

propriété d’Olive  SYDENHAM. Dans les années suivantes, Leonora est 

abandonné dans une vasière du canal de Bristol. 

En 1980, Leonora est vendu à un courtier maritime, spécialisé en yachts, 

Peter GREGSON qui souhaite en faire son bateau personnel. Après de 

sommaires travaux de remise en navigation, il conduit le navire à Sal-

combe dans le sud-ouest de Plymouth, dans son chantier d’Old Bakery. 

Le bateau nécessite toujours de lourds travaux, très onéreux.  Peter 

GREGSON hésite car il sait qu’en France s’amorce un engouement pour 

le patrimoine maritime. De belles perspectives commerciales  s’annon-

cent… 

 

Marie-Fernand,  
vitrine du Havre maritime 

 En 1983, un ouvrage intitulé « Les Hirondelles de la Manche, 

Pilotes du Havre » vient de paraître. Il retrace l’odyssée du pilotage à la 

voile de la station du Havre ainsi que les caractéristiques de tous les 

cotres armés au pilotage. Peter GREGSON, propriétaire de Leonora, 

découvre être le propriétaire d’ un ancien cotre pilote du Havre. Il écrit le 

1 juillet 1983 à Patrick CORNET, attaché de presse au Port Autonome du 

Havre. Dans ce courrier, il annonce qu’il est propriétaire de l’ex-cotre 

pilote H23 Marie-Fernand et demande des informations sur son histoire. 

Désormais,  Jolie-Brise, propriété du musée naval d’Exeter et ex-H6, 

n’est plus le dernier  représentant  supposé des pilotes du Havre. Les 

Français seraient ils heureux d’apprendre l’existence de ce survivant, 

prêt à être restauré et à reprendre la mer ? Peter GREGSON prend con-

tact avec les familles PRENTOUT et MAILLARD, descendantes des  

pilotes, et LE MARCHAND, descendante du constructeur. Georges EU-

DIER, alors secrétaire de l’Office du Tourisme du Havre, lui aussi pas-

sionné de vieux gréements, est informé de cette découverte par un heu-

reux concours de circonstances. 

 Au même moment, en 1984 donc, se créée une association ha-

vraise, autour de son président Norbert CHAPELLE, avec pour objet 

social l’achat ou la reconstruction d’un cotre pilote. Au début de février 

1984, Georges EUDIER invite Peter GREGSON à venir au Havre pour 

montrer le bateau et éventuellement trouver un acquéreur. Comme le 

bateau n’est pas à même de traverser la Manche, Peter GREGSON est 

disposé à céder le navire en l’état  pour un prix qu’il qualifie de… raison-

nable ! à un acheteur désireux d’achever sa restauration. Georges EU-

DIER profite de cette réponse pour se rapprocher de Norbert CHAPELLE 

et l’invite à visiter ce bateau avant de lancer le projet de reconstruire une 

copie de pilote du Havre. 

 

Le retour 

Un matin de mai 1984, ils sont quatre à s’embarquer sur le ferry pour 

Southampton : Norbert CHAPELLE, Léone MAINE, antiquaire à ROUEN, 

Paul BEDEL, professeur à l’Ecole d’Hydrographie du Havre, et Marc 

PHILIPPE, architecte et maître voilier. Arrivé sur place, ce « commando 

technique » fait un examen minutieux du bateau dans le chantier de Pe-

ter GREGSON. Rapidement, la conclusion est sans appel : Leonora est 

bien un cotre pilote du Havre ! Le prix annoncé par le courtier maritime 

est élevé pour l’association. Cependant le bateau est  pris. 

 

Le 22 décembre 1984, les statuts de l’association sont revus pour affir-

mer le nouveau but de l’Hirondelle de la Manche : acheter le H23 Marie-

Fernand, le restaurer et le faire naviguer avec un rôle éducatif et de sau-

vegarde du patrimoine. S’amorce alors une quête de soutiens financiers 

publics et privés (région, département, ville, pilotages, particuliers, comi-

tés d’entreprise,…) en mettant en avant l’utilisation collective du bateau 

comme vitrine navigante du Havre maritime. 

 Malgré des encouragements …gratuits !, la somme nécessaire à 

l’achat peine à être réunie. La situation dure, jusqu’à l’impulsion donnée 

par les pilotes du Havre. Début 1985, ils sont les premiers à  créditer  le 

budget d’achat, entrainant dans leur sillage les collectivités locales. En 

mars 1985, le budget est enfin bouclé. Marie-Fernand est non seulement 

assuré de retrouver son port de naissance pour être sauvé mais l’asso-

ciation a les moyens de démarrer sa restauration. Le 2 avril 1985,  après 

une ultime parade du courtier, le compromis de vente est signé. Mais 

comment rapatrier la fragile mammy ? Ce sont les frères Lucien et Gé-

rard DELAUNAY, aidés par quelques pilotes, qui offriront leur chalutier 

Jolie Brise pour  mener à bien l’opération. Et la Compagnie Française de 

Raffinage du Havre offre les 1500 litres de gasoil nécessaires au con-

voyage ! 

 En juin 1985, Marie Fernand est de retour au pays natal, accueilli 

triomphalement par toute la communauté portuaire. Plus tard, une pre-

mière tranche de travaux est réalisée à l’atelier charpentage des Ateliers 

et Chantiers Maritimes d’Honfleur. Le pavois, quelques bordées et le 

gréement sont refaits ou révisés. Enfin et surtout,  Marie-Fernand re-

trouve ses couleurs d’origine : carène rouge, coque noire et pavois blanc. 

L’Hirondelle est de retour ! Il est classé Monument Historique en 1986 

par la Drac, sa marraine de coeur. Les travaux ne sont pas finis, et il 

reste beaucoup à faire ou à refaire, mais Marie-Fernand est maintenant 

rentré à bon port. Le cotre entame sa quatrième vie…mais c’est une 

autre histoire ! 

 

 

Merci à Philippe Valetoux pour ses relecture et annotations 
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Le glossaire des mots 
 

Gérard Vasseur 

 

La barre de flèche  

  

Barre de flèche : Pièce de bois ou de métal en longueur écartant les 

galhaubans du mât, transversalement et horizontalement, à hauteur 

d’un capelage de haubans, pour leur donner du pied, c’est-à-dire écar-

ter les points de tirs de l’axe du mât.  

 

Origine : Elles trouvent leur origine 

(et leur nom) dans le besoin de raidir 

le mât de flèche.  

 

Le mât de flèche. est un mât amo-

vible utilisé pour établir un flèche, 

souvent une voile au tiers, au-dessus 

d'une voile aurique pour augmenter la 

surface de voilure par petit temps. 

 

Les pilotes du Havre étaient réputés pour leur capacité à naviguer contre 

le vent, c'est heureux car quand on est havrais l'hiver, on quitte rarement 

son port vent portant ! 

P our bien remonter au vent il faut de la toile sur l'arrière du ba-

teau : pas de problème sur Marie-Fernand, la grand voile est bien 

assez grande, de surcroît si le temps le permet la voile de flèche (on dit " 

le flèche" ) contribue à améliorer encore la remontée au vent.  

Mais aussi il faut des voiles d'avant bien étarquées et bien bordées. 

C'est dans ces conditions qu'il convient d'être attentif à la tension du 

grand étai.... Méfiance, méfiance ! Ayant un jour pris le mât de flèche sur 

la tête pour avoir oublié de gérer la tension du grand étai, je m'autorise à 

avertir les matelots sur ce piège. Un coup d'œil en l'air au moment 

d'amener le foc peut éviter une grosse catastrophe.  

Un mauvais croquis vaut mieux qu'un discours confus, donc… : 

B 

Eric Grémont  

Les petites facéties du mât de flèche !  

PARFAIT GABIER & GLOSSAIRE DES MOTS 

Le foc est bien étarqué, le 

grand étai est correctement 

raidi.  

Le mât de flèche est bien main-

tenu, tout va bien  

Le foc n'est pas étarqué, le 

bout dehors est seulement 

soutenu par le grand étai. 

Ca craint pour le mât de 

flèche... 

Le père Clinfoc est de 

retour ! 
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ADAM Pierre 

ALLIX Marie-Catherine 

ARGALON Joëlle 

BAJU Jean Louis 

BAPTISTE Jean-François 

BARBIZET Patricia 

BARRET Marie - Françoise 

BEDEL Anne -Marie 

BERTAGNA Paule 

BIDON Dominique 

BILLIAUX Daniel 

BLANCO José 

BOEMARE  Eric 

BONIS Jean Yves 

BOUDARD Michèle  

BOUQUET Robert 

BRIZE Franck 

BROCHEC André et Marie-Françoise 

BRUYERE Jean-Claude 

BUSNEL Dominique 

Caisse d'Assistance et de Pension  

du pilotage du havre 

CGPA 

CHAPON Jean 

COGAN Germaine 

Coopérative Maritime du Lamanage 

COUILLIARD François et  Françoise 

CROIX Didier et Véronique 

DEBIN Gilbert 

DELAFOSSE Alain et M.Madeleine 

DELAUNAY Lucien et Chantal 

DELORME Ludovic 

DEVILLENEUVE  Jean 

DEVILLERS Frédéric 

DEVILLERS Marcel et Giséle 

Direction des Affaires Culturelles  

DONNADIEU de VABRES Renaud 

DREVILLON Monique et Alain 

DUCROIX Clemence et Bertarnd 

DUPONT Alain 

ERNAULT Eric 

FARE Jean Charles 

FEINDRI Raymond 

FERCOCQ Simone 

FEUILLEPAIN Catherine 

FEUILLEPAIN Flore 

FEUILLEPAIN Wolfgang 

FISCHER Jean 

Fondation Dexia Crédit Local 

Fondation du Patrimoine 

Fondation du Patrimoine Fluvial et Maritime 

FORTUNE Jacques 

FREMONT HUGLO André 

FREMONT Marie Madeleine 

FRIANT François  

FRIANT Mickaël 

FRIANT Yola 

GARCIA Andrés 

GAZENGEL Eric 

GAZENGEL Théodore 

GERVAIS Philippe 

GODEFROIE Odile 

GOUSSET Sophie  

GREMONT DARNANVILLE Cristiane 

GREMONT Eric  

GREMONT Lise 

GREMONT Roger et Christiane 

GRENIER FRANCART Jacques 

GROULT Béatrice 

GUEGEN Quentin 

GUERIN Annie 

GUEROULT Gérard 

GUIILLOIT Roger 

HANON Christophe 

HANON Madeleine 

HANON Paul-Eric et Mie-Ange 

HAREL Jean 

HENRIOT Claude 

HERRARD Henri et Carole 

HESRY Yolande 

HOUDOUIN Gabriel 

HOULBEC Eric et GALOU Elizabeth 

HUET Bernard 

ISZEZUK Jean-Claude 

JOUBEAU Christianne 

JOUBEAUD Jean-François 

JUILIEN Alain 

LACASSAGNE Dominique 

LAIGNEL-SARRAZIN Jean 

LAMAUVE Michel et Noëlle 

LATRILLE Jean Paul 

LAVERGNE Gérard 

LE CORRE Frédéric et Heloïse 

LEAR Andy 

LEBLEU Jean-François 

LEBOURGEOIS Jacqueline et  

LEROHELLEC Jean 

LEROY Marie-Thérèse 

LESCOP Florent 

LESIEUR Yves 

LEVASSEUR Didier et Joëlle 

LORIOT Edward 

MAES Jerôme 

MAHIEU Michel 

MARCHELLI Florence 

MARDON Hélène 

MARETTE Pascal et Annie 

MARTIN Agnès 

MATHIEU Nadine 

MAUBERT Michel 

MERCIER Robert 

MIQUET Jean-Marc 

Modélisme Naval de  Montivilliers 

MONFORT Patrick et Mie-Claude 

MORNAY Services 

NIZET Marc et Evelyne 

NOURRY Daniel 

OLIER Pascal 

OLLIVE Robert 

ORIEUX Claire 

ORTEGA Denis 

PANSART Claude 

PEAU Françoise 

PEAU Gérard 

PEAU Michel 

PEGARD Catherine 

PETITBON Pierre 

PETRIGNANI Daniel 

PHILIPPE Michel 

PILOTAGE DE LA GUADELOUPE 

PILOTAGE DE MARSEILLE-FOS 

PILOTAGE de SEINE 

PILOTES DU HAVRE / FECAMP 

PILOTES MARITIMES 

POULAIN Bruno 

POULAIN Claudine 

POULAIN Michel 

PRENTOUT Francis 

PRENTOUT Huguette 

QUENEL Michel et Annie 

QUILLERE Christian  

QUILLERE Jackie 

RAMEAUPascaline  

REBOUILLAT Jacques 

REGNAULT Gilbert 

RETOUT Roland 

RICHARD Jean-Claude 

RICHARD Julien 

ROULLET Pierrick 

RUOLS Huguette 

SA GROUPAMA TRANSPORT 

SA GUIAN 

SAMPIC Jean-Louis 

SAVARY Florence 

SAVATIER Damien 

SELLIER Yves 

SERVEL Jean et Jacqueline 

SERVEL Véronique 

Société Anonyme Esso 

Société des Régates du Havre 

TACONET Jean Philippe 

TALFOUNIER Réginald 

TERISSE Christine 

TINCELIN Luc 

TOULLEC Yves et Annick 

TOUSSAINT Pierre 

TRIBHOU Michel 

TRUCHON Jean-Marc 

VALETOUX André 

VALETOUX Philippe et Francine 

VASSEUR Gérard 

VERGOS Didier 

VERMEULEN Philippe et Catherine 

VIALLEFOND Françoise 

VIMBERT Brigitte 

ZWEGERS Edgard 

ZWEGERS Jérome et Marie 

 

MERCI À NOS GÉNÉREUX DONATEURS ! 
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  AGENDA 2014 

120 ans... 

Tout un programme ! 

10h00 à 17h00 : Navigation en flotte devant la plage du Havre 

et le cap de la Hève.  

17h15 : Passage des jetées.  

17h45 : Passage du sas Quinette.  

  

 

 

 

 

10h00 à 18h00 : Navigation en flotte devant la plage du Havre 

et le cap de la Hève.  

15h00 : Parade devant l’estacade de Sainte Adresse. (samedi) 

18h15 : Passage des jetées.  

18h30 : Passage du sas Quinette  

 

 18h30 : Cocktail : Hangar 1 ouest. Quai Roger Meunier. 

76600 Le Havre.   

19h15 : Tirage tombola. Nombreux lots à gagner : aquarelle 
de Marie-Fernand de Jean-Claude Malandain, stage de voile 
pour enfant, nombreux lots offerts par les pêcheurs de St Fran-
çois, les clubs de voile et beaucoup de commerçants…  

20h30 : Diner de gala dansant avec  le groupe : Magnitoz.  

Hangar 1 (participation 15 € réservation obligatoire). 

 

 

 

15h00 : Musique sur l’estacade à Sainte Adresse avec le  

Bagad du Havre.  (samedi) 

  

  

VENDREDI 20 JUIN 

SAMEDI 21 et DIMANCHE 22 JUIN 

SUR MER  & SUR TERRE 

5 
Juillet 

Festival Terre d’Eaux 
Le Havre—Deauville—Le Havre 

30—31 
Août 

Classique Virginie Hériot 
Le Havre 

Samedi 
6  

septembre 

FETE DE LA MER 

Le Havre 

Dimanche 
7  

septembre 

FETE DE LA MER 

Le Havre 

Samedi 
13  

septembre 

FETE DU QUARTIER DE L'EURE 

Le Havre 

19 et 21 
septembre 

JOURNEES EUROPEENNES DU PATRIMOINE 

Le Havre 

1er  
octobre 

FETE DE LA CREVETTE 

Le Havre—Honfleur 

Autres rendez-vous 

Pour les 120 ans de Marie-Fernand, des timbres ont été édités ainsi que Des tapes de bouche en bronze, 

en série limitée, dorée à l’or fin ont été réalisées par le joailler Arthus-Bertrand.  

Visuels : www.marie-fernand.fr / Commande : h23mariefernand@gmail.com 
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Sac à terre ! 
 

Samedi 8 et dimanche 9 novembre aura 

lieu le salon du collectionneur de la Marine. 

Salle François 1er, 175 bd François 1er, Le 

Havre. 

 

Inscription et renseignements  :  

09 52 77 86 59 / www.apmm.eg2.fr 

 

 

Dernières heures de la gare maritime, 
avant l’implantation d’Areva… 

 
Faites la connaissance de cet 

endroit mythique qui a connu les 

embarquements et débarque-

ments des passagers transatlan-

tiques… 

 

 

 

 

Deux pierres pour l’ENSM 
 

Mardi 21 janvier, les élus ont posé la première pierre de l’ENSM. Notre 

cotre pilote était convié à participer à la cérémonie. Marie-Fernand a 

quitté le quai Renaud pour le quai du Cameroun, traversant le bassin de 

l’Eure sans encombre. Beau temps, belle mer…  

L’équipage était composé de Didier, Gérard, Gilbert, Hervé, Jérôme, 

Nadine, Philippe, Ronan. Les valeureux navigateurs ont bien voulu 

poser la deuxième pierre ! 

 

Marie-Fernand, source d’inspiration ! 
. 

L’artiste honfleurais Olivier Fischer nous fait partager sa dernière oeuvre 

… Il nous dit : « Joliment surnommés les Hirondelles de la Manche, les 

légendaires cotres pilotes du Havre ont hélas disparus depuis une cen-

taine d’années, à l’exception toutefois de deux unités toujours en état de 

naviguer : Marie Fernand et Jolie Brise, respectivement H23 et H6 sur le 

tableau. 

La scène imaginaire peut être située théoriquement entre  fin 1913 

( année de lancement de Jolie Brise ) et début 1914  ou le pilotage a été 

interrompu durant les années de guerre. Quant au bateau feu  il fut mis 

en service en 1910 ( et a précédé celui actuellement exposé dans le 

bassin Vauban au Havre ).  

 

Correspondant approximativement au centenaire des 2 bateaux, ce 

tableau est une commande qui m’a justement été confiée par un pilote 

du Havre… que je remercie au passage de m’avoir choisi pour ce tra-

vail, mais dont je précise toutefois qu’il est le principal responsable de 

cette mise en scène que certains pourraient juger limite en ce qui con-

cerne les probabilités de collision ! ( à noter toutefois, car ce n’est pas 

nécessairement évident, que le bateau feu est représenté au mouillage, 

vu de l’arrière ) » 

 

 + d’infos : http://studiofischer.canalblog.com 

 

Toutes les actualités du monde de la mer,  

du Havre et d’ailleurs ! 

Et comme toujours, d’autres potins sur : 

www.marie-fernand.fr 


